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1/D 8 

Nouvelles 
Equipe Généralice Novembre 1976 

orientations pour la Congrégation 
Quelques aspects des Chapitres tenus en 1976 

LE CHAPITRE RÉVOLUTIONNAIRE (1968-69) 

Les révolutions, même les réussies, com-
mencent géréralement par un temps de des-
truction: des coutumes tombent en désuétude, 
des structures vénérables s'écroulent, des 
vaches sacrées perdent leur droit d'occuper les 
routes et doivent disparaître en meuglant 
lamentablement. C'est la destruction, le chaos 
qui retiennent l'attention, on oublie le renouveau 
et l'aggiornamento. Mais, ces premières impres-
sions passées, le Chapitre 1968-69 apparaît sous 
son vrai jour. Il a ouvert des voies nouvelles 
pour la Congrégation. Dans notre histoire, il a 
été comme une nouvelle ligne de partage des 
eaux: dans ce cas, les rivières cherchent leur 
cours; et pendant un certain temps le grand 
fleuve de la Congrégation semblait se diviser 
en de multiples ruisseaux vagabonds. Au nom 
de la subsidiarité, chaque Province s'orientait 
avec «ses» Districts vers un isolement de 
caractère nationaliste. Mais, les petits cours 
d'eaux qui semblent couler sans but bien défini, 
finissent toujours par se rejoindre les uns les 
autres pour former en fin de compte une nouvelle 
rivière qui s'en va allègrement vers l'océan. 

LE CHAPITRE DE 1974: LA CORESPONSABILITÉ 

Les Capitulants de 1974 n'avaient apporté 
ni trompette, ni clairon: ils ont examiné la 
Congrégation comme l'on inspecte une ville 
après une bataille: ces ruines branlantes doivent 
être abattues, ceci doit être reconstruit, ici et 
là de nouvelles rues sont à tracer. Les capitulants 
n'ont pas voulu rejeter la subsidiarité: ils en-
trevoyaient au contraire l'importance de la 
diversité, ils y découvraient une valeur qui pouvait 
assurer l'unité de la Congrégation. Mais ils se 
rendaient bien compte qu'il était urgent de créer 
un climat de coresponsabilité pour que la 
subsidiarité et la diversité n'aboutissent pas à 

un morcellement de la Congrégation. Le Chapitre 
mit en relief la coresponsabilité, spécialement 
dans les domaines du personnel et des finances 
et créa une structure qui pouvait la rendre 
efficace: le Conseil Elargi. Le Chapitre vit la 
nécessité de promouvoir l'internationalité pour 
permettre aux Spiritains de répondre adéquate-
ment aux besoins de leur temps, de travailler 
plus efficacement à la communion entre les 
peuples et à la réconciliation entre les hommes. 
Au moment où « la Congrégation» se traduisait 
facilement par « notre Province», le Chapitre 
nous rappela que nous appartenons d'abord 
à la Congrégation en insistant sur le fait que 
l'ensemble de la Congrégation était notre com-
munion fraternelle. Plus important encore, le 
Chapitre donna une notion plus théologique, 
plus conciliaire de la Mission. On parlait de 
situations missionnaires dans tous les continents, 
on ne devenait pas automatiquement mission-
naire en allant dans les territoires de missions. 

LE CONSEIL ÉLARGI 1976: UN SOUFFLE NOUVEAU 

Si l'on pensait que les « Directives d'Anima-
tion » étaient destinées à grossir nos archives, 
cette crainte commence certainement à se 
dissiper. La réunion du Conseil Elargi vint con-
firmer les vacillantes et timides intuitions des 
Capitulants de 197 4. Les appels se firent plus 
pressants en faveur de l'unité, de l'interna-
tionalité, de la mise en commun du personnel 
et des finances. Le sentiment que la Congréga-
tion était prête pour des engagements nouveaux 
prit forme et commenca à se traduire dans 
la réalité. 

Fait significatif, les participants refusèrent 
spontanément de se retrouver en groupes lin-
guistiques: on ferait l'expérience d'une interna-
tionalité improvisée. La confiance, l'espérance, 
l'optimisme flottaient dans l'air, on osait le 
respirer. La coresponsabilité en matière finan-
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cière s'était déjà concrétisée dans les réponses 
à l'appel pour l'Angola. Avant de se séparer, 
le Conseil Elargi vota la constitution d'équipes 
internationales pour le Paraguay, l'Angola 
et le Pakistan. Cette décision fut prise avec 
enthousiasme mais pas à l'aveuglette. Au 
moment où des noviciats sont presque vides, 
même fermés, la Congrégation accepte des 
engagements nouveaux. Comme on l'a fait re-
marquer, la Bible nous apprend que c'est pendant 
l'exil, dans le dépouillement complet, que le 
Peuple de Dieu formula ses projets missionnaires 
les plus audacieux. 

LES CHAPITRES DE 1976: ESPOIR POUR L'AVENIR 
Le souffle de confiance et d'espérance du 

Chapitre de 197 4 et du Conseil Elargi se com-
muniqua aux Chapitres tenus en 1976. Plusieurs 
Provinces ont des raisons de se sentir désem-
parées, la Province de Belgique peut-être da-
vantage que d'autres, elle qui fut si durement 
frappée par le massacre de Kongolo et dont 
les entrées sont si rares ces dernières années. 
Mais son Chapitre a manifesté espoir et courage: 
« un renouveau est urgent - il est possible -
tant sur le plan personnel que communautaire. 
Ce renouveau est à réaliser dans trois directions: 
la vie de prière, la vie de · communauté et 
l'orientation missionnaire de nos activités». En 
tête de leur compte rendu les capitulants ont 
inscrit: « Que le renouvellement de votre juge-
ment vous transforme" (Ro 12, 2). On y trouve: 
« Par ailleurs, la solidarité reconnue par le Conseil 
Général Elargi nous invite à dépasser les limites 
d'une optique provinciale pour nous ouvrir da-
vantage aux dimensions de la Congrégation». 

Signalons quelques points saillants des 
Chapitres. 

TERRITOIRES DE MISSIONS OU SITUATIONS 
MISSIONNAIRES? 

Le Chapitre de la Province d'Angleterre: 
« La mission se traduisait par évangélisation de 
territoires éloignés connus sous le nom de 
Missions Lointaines. Aujourd'hui ... on comprend 
mieux l'universalité de la Mission: « L'Eglise 
étant tout entière missionnaire, et l'œuvre de 
l'évangélisation étant le devoir fondamental du 
peuple de Dieu ... (Ad Gentes, 35). En consé-
quence, on prend conscience de l'éventail des 
lieux et des groupes sociaux qui n'ont jamais 
entendu le Message, même dans nos pays de 
vieille chrétienté; !es situations missionnaires 
couvrent le monde ... Autrefois, le travail mis-
sionnaire était confié presque exclusivement à 
des Instituts Missionnaires, ils exerçaient leur 
empire sur de vastes territoires lointains. Les 
missionnaires de ces régions lointaines venaient 
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souvent du pays colonialiste et constituaient 
de solides blocs avec des coutumes et des 
philosophies communes. Aujourd'hui, ces Insti-
tuts doivent s'ajuster à des situations mission-
naires nouvelles ... Nous constatons des évolu-
tions nouvelles: internationalité, regroupements 
inter-congrégations, mobilité de petits groupes, 
expriment dans la réalité la nouvelle conception 
de la Mission. 

ALORS, EST-CE PARTOUT LA MISSION? 

Oui - Oui, certainement. « La mission de l'Eglise 
s'accomplit donc par l'opération au moyen de 
laquelle, obéissant à l'ordre du Christ et mue 
par la grâce de /'Esprit-Saint et la charité, elle 
devient en acte plénier présente à tous les 
hommes et à tous les peuples, pour les amener 
par l'exemple de sa vie, par la prédication, par 
les sacrements et les autres moyens de grâce, 
à la foi, à la liberté, à la paix du Christ . .. » 
(Ad Gentes, 5). 

Mais - « A l'intérieur de cette Mission universelle 
de l'Eglise, les Spiritains ont un rôle spécial 
à jouer en tenant compte de leur identité et 
de leur charisme. Tout travail missionnaire, 
n'importe quel travail missionnaire, n'est pas 
nécessairement le nôtre». (Angleterre). 

Ce qui fait écho à D.A. 2 et 3: « En premier 
lieu le travail missionnaire s'inscrit dans la 
Mission universelle de l'Eglise d'aujourd'hui, qui 
vise à rejoindre tous les hommes de tous les 
continents et dans toutes les dimensions indivi-
duelles et collectives de leur vie. Nous n'ou-
blions pas cependant que notre Congrégation 
est une communauté fraternelle, spécialement 
attentive, de par sa vocation, aux hommes et 
aux peuples dont les besoins sont plus grands, 
qui sont les plus abandonnés, qui n'ont pas 
encore entendu le Message évangélique ou 
qui l'ont à peine entendu». 

QUELLE MISSION AUJOURD'HUI POUR LES 
SPIRITAINS? 

« Les Spiritains ont toujours été disponibles 
aux tâches pour lesquelles l'Eglise manque 
d'ouvriers apostoliques. Un retour à nos sources 
spiritaines et une prise de conscience de notre 
responsabilité commune permettront une plus 
grande mobilité que nous voulons vivre à la 
fois, dans la fidélité aux Eglises locales et dans 
l'ouverture aux appels nouveaux». (France). 

Les Eglises locales 

Aujourd'hui des églises locales s'épanouis-
sent dans plusieurs pays et quelques-unes de-



viennent missionnaires. Le temps vient et rapi-
dement où l'on pourra dire « qu'elles sont 
suffisamment établies pour vivre pleinement 
la vie chrétienne avec leur propre hiérarchie 
issue de communautés chrétiennes authenti-
ques» (Ad Gentes, 6). Dans ces Eglises « la 
première urgence est la conversion de nos 
mentalités, de nos attitudes et de nos activités. 
Cela exige en particulier de vivre de l'intérieur 
les aspirations des plus pauvres, dans le partage 
de la pauvreté et de l'insécurité, de rendre plus 
visible notre témoignage de vie religieuse (au 
plan des personnes et des communautés), de 
collaborer à la prise de conscience de la 
dimension m1ss1onnaire des Eglises. Nous 
acceptons d'être appelés et envoyés pour des 
tâches concrètes et déterminées, choisies en 
dialogue avec l'Eglise locale selon ses priorités 
et en fidélité à notre vocation propre» (Chapitre 
de France). 

Nouvelles tâches missionnaires spiritaines 

En plus de ce travail destiné à rendre les 
Eglises aptes à se suffire à elles mêmes, le 
Chapitre de France énumère des besoins mis-
sionnaires urgents auxquels les Spiritains pour-
raient répondre: la situation des plus pauvres 
(oppression-injustice), les échanges entre 
églises, le dialogue avec les autres religions, 
ce qui touche les jeunes, les problèmes des 
migrants. 

Le Chapitre d'Angleterre: travail d'animation 
missionnaire, le travail auprès des pauvres, 
spécialement ceux du Tiers-Monde vivant en 
Angleterre .. . Le nouveau concept de la Mission 
permet à la Congrégation d'offrir un travail 
approprié aux confrères âgés ou de faible 
santé... dans la Province d'origine ou dans 
d'autres Provinces ou Districts. 

Le Chapitre des Etats-Unis. Ouest: En tenant 
compte d'une conception plus vaste de la 
mission de la Congrégation . . . il est normal 
que les Spiritains acceptent de nouvelles tâches, 
de nouveaux ministères ... Nous avons plusieurs 
possibilités à explorer en faveur des personnes 
âgées, des malades, des jeunes (Américains 
Mexicains et de couleur) et d'autres encore. 

Le Chapitre de Hollande: « Aujourd'hui la 
Mission exige une attention particulière au 
service des jeunes Eglises: entraide, conscien-
tisation et première évi;mgélisation. Cependant, 
il existe des tâches missionnaires dans les 
Eglises moins jeunes, des situations mission-
naires existent dans notre pays aussi bien qu'à 
l'extérieur.» 

Le Chapitre du Nigéria: « Notre Congrégation 
est missionnaire; tout Spiritain doit être prêt 
à aller partout où il est envoyé pour une situa-

tian missionnaire, que ce soit à l'intérieur de 
son pays ou à l'extérieur.» 

' La mission au loin, à l'étranger' 

« Nous n'oublions pas cependant que notre 
Congrégation est une communauté fraternelle, 
spécialement attentive, de par sa vocation ... 
à ceux qui n'ont pas encore entendu le Message 
évangélique ou l'ont à peine entendu» (D.A. 3) . 

Tout en reconnaissant qu'on peut trouver des 
situations missionnaires en France, le Chapitre 
de la Province maintient la priorité à ce que 
l'on peut appeler les Missions Lointaines. Ainsi 
dans le message des Capitulants aux membres 
de la Province: « La France comporte des 
situations missionnaires; nous restons fidèles 
aux apostolats lointains, et nous prêtons atten-
tion à des tâches nouvelles et urgentes malgré 
la pauvreté de nos moyens.» On peut y perce-
voir un écho de la Règle Provisoire: « La Con-
grégation est destinée aux missions à l'étranger, 
aux missions lointaines. » 

Le Conseil Elargi accepta trois projets priori-
taires: en Angola, équipes pour former des 
catéchistes, pour la formation permanente, pour 
les mass media et les jeunes; au Paraguay pour 
un travail de libération et de conscientisation; 
au Pakistan pour une tâche de première évangé-
lisation. Ces choix du Conseil Elargi sont appelés 
à exercer une influence: « Dès le départ, nous 
nous sommes trouvés dans la foulée du Conseil 
Général Elargi. Celui-ci marquait une ouverture 
qui pouvait, à plus d'un, paraître inquiétante. 
Mais il était un acte de foi et un geste porteur 
d'espérance qui ne pouvait échapper à personne. 
Il a profondément marqué les orientations du 
Chapitre» (Message des Capitulants, France). 

Pour répondre à ces nouveaux appels, certains 
facteurs doivent être soulignés: la mobilité, l'in-
ternationalité et l'universalité. « ... le principe de 
mobilité selon lequel nos membres sont toujours 
prêts à se mettre au service de l'Eglise pour 
répondre à des besoins: ce qui conduira peu à peu 
à la disparition des districts missionnaires bien 
définis et à la constitution de petites équipes» 
(Chapitre d'Angleterre). · 

« La réponse aux nouvelles situations mis-
sionnaires exige la réduction progressive des 
grands blocs nationaux et la création de nouvel-
les relations entre le Généralat et les Provinces, 
les groupes et les districts» (Chapitre d'Angle-
terre) . 

La Province de France demande à ses mem-
bres de devenir bilingues, moyen pratique de 
réaliser l'internationalité. 

Au sujet de l'universalité: « Il importe de faire 
éclater les frontières de langues, de races, et 
de cultures; pour cela nous acceptons les appels 
d'autres pays et d'autres peuples que ceux dans 
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lesquels nous sommes engagés» (Chapitre de 
France). 

NOUVELLES MISSIONS ET JEUNES SPIRITAINS 

Il n'est pas facile d'envoyer un membre 
jeune, en première affectation, dans une mission 
où le plus jeune confrère est de quinze ans 
son aîné. C'est probablement une des raisons 
qui a déterminé le consensus des Supérieurs 
sur les nouvelles priorités missionnaires. Après 
le Chapitre, le Supérieur de Yaoundé adressait 
les commentaires suivants à ses confrères du 
District: « Les jeunes veulent se mettre au 
service de la mission universelle de l'Eglise, ce 
qui ne cadre pas tout à fait avec la loyauté 
inconditionnée à nos missions... Ils savent 
que leur nombre ne correspond pas à celui de 
leurs aînés, et ils ne veulent pas passer le reste 
de leur vie à combler les vides. . . Ils sont 
davantage attirés par les nouvelles situations 
missionnaires que par les précédentes. Ils sont 
plus convaincus que leurs aînés que la mission 
est témoignage, vie chrétienne, partage et pas 
seulement ministère, constructions et structures.» 

LE POUVOIR AUX JEUNES 

Les Chapitres de 1976 ont fait des change-
ments dans l'administration des Provinces et 
des Districts: on en parlera dans les Informa-
tions. Nous ne soulignons ici qu'une chose à 
l'intention des Provinces qui veulent donner 
plus de place aux jeunes. Pour permettre aux 
plus jeunes d'exercer une plus grande influence 
dans les décisions capitulaires, le Chapitre de 
France, comme celui du Canada l'année dernière, 
a pris des mesures pour assurer une plus grande 
représentation des jeunes. « Les jeunes, jusqu'à 
la fin de la troisième année d'obédience, qu'ils 
soient de la province ou affectés à une autre 
circonscription, ainsi que les engagés, novices 
ou profès en formation, forment un collège 
électoral dont le nombre de représentants sera 
fixé par le Conseil Provincial... Le Conseil 
Provincial accordera une proportion plus forte 
à la tranche d'âge la plus jeune ... » 

PREMIÈRE FORMATION 

Les Chapitres du Nigéria, d'Angleterre, des 
Etats-Unis Ouest et d'Irlande ont accordé une 
attention spéciale à la première formation. Le 
Chapitre du Nigéria définit le but du Noviciat: 
il doit tendre à développer le sens de la res-
ponsabilité, l'initiative, la connaissance de soi 
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et la maturité. L'attitude du maître des novices 
doit se caractériser par l'ouverture, la confiance 
et la tolérance. Les cours du noviciat compor-
teront des connaissances sur les relations 
interpersonnelles. Le Chapitre d'Angleterre sou-
ligna l'importance de la direction spirituelle au 
grand scolasticat. Si cela était nécessaire, on 
devrait faire appel régulièrement à des directeurs 
spirituels de l'extérieur. Des relations cordiales 
entre la communauté des scolastiques et les 
autres communautés doivent être entretenues 
par des visites et des contacts réguliers. 

Le Chapitre d'Irlande pense que « certaines 
valeurs, traditionnelles dans l'Eglise et dans la 
Congrégation, doivent être revalorisées. La vie 
d'un séminaire requiert des conditions favorables 
à la vie de communauté et au silence in-
dispensable à la prière et à l'étude». Il recom-
mande aussi « le développement d'habitudes 
bien enracinées de travail intellectuel, de lecture, 
de prière et d'étude».« Au plan de l'engagement, 
on accorde peut-être trop d'attention au naturel 
et au psychologique et pas assez au surnaturel 
et à la Providence.» 

ÉVEIL ET SOUTIEN DES VOCATIONS 

Un signe d'espérance et d'optimisme se 
manifeste dans le renouveau d'intérêt et d'en-
thousiasme pour la tâche d'éveil et d'accom-
pagnement des vocations. Le Chapitre de 
Hollande voudrait voir surgir de nouvelles 
communautés qui seraient source d'inspiration 
pour les jeunes et pourraient leur faire désirer 
la vie missionnaire. Le Chapitre de France 
rappelle que « les foyers de jeunes et écoles 
sont ouverts à des jeunes qui ont en vue un 
service d'Eglise plus particulièrement dans le 
Tiers-Monde (service permanent ou temporaire). 
Ils ouvrent les jeunes aux situations mission-
naires prioritaires». Dans les Informations adres-
sées au District de Yaoundé, le Père Michel 
affirme que la Province accepte de nouvelles 
tâches missionnaires et veut y employer de 
jeunes Spiritains, elles pourraient ainsi attirer les 
jeunes animés d'esprit missionnaire. 

Le Chapitre d'Angleterre décida de mettre sur 
pied une équipe au service des vocations. « Par 
cette décision nous pouvons espérer surtout 
que l'esprit et le travail missionnaire de la 
Province seront renouvelés. Tout en continuant 
à donner l'importance nécessaire aux engage-
ments traditionnels à l'extérieur, nous devons 
tous faire l'effort nécessaire pour présenter 
l'image d'une société religieuse destinée à se 
consacrer partout aux besoins les plus urgents.» 

Le Chapitre d'Irlande propose « une équipe 
pour prêcher des retraites dans les écoles 
puisque c'est là que s'est manifestée la plus 



grande source de vocations». Le Chapitre des 
Etats-Unis Ouest consacre cinq pages aux 
vocations, ce travail est la priorité des priorités. 
Les confrères sont invités à dire une Messe 
chaque mois pour les vocations et devraient 
présenter la vocation spiritaine au moins une 
fois par an dans leurs prédications. Il insiste 
sur le témoignage : « Malheur à nous, si par 
notre vie nous détournons les gens, les jeunes 
surtout, de l'engagement pour le Christ.» On 
nommera un directeur des vocations à plein 
temps, des responsables de vocations pour 
les paroisses et on fera revivre les cercles de 
vocations. Aujourd'hui, les vocations se trouvent 
dans les petites villes plutôt que dans les 
grandes. « Rappelons-nous que nous sommes 
devant une situation sans alternative, tous les 
autres projets n'ont de sens que si nous assurons 
la relève.» Le Chapitre dé;ida la fondation d'une 
résidence pour les aspirants spiritains de couleur, 
les garçons des deux dernières années de 
« High School ». La Province des Etats Unis 
Ouest ne compte que 81 membres mais on y 
compte dix scolastiques profès et 8 étudiants 
en philosophie. 

FORMATION PERMANENTE ET RECYCLAGE 

Le Chapitre de France a distingué Recyclage 
et Formation Permanente. Pour le recyclage, 
il faut abandonner ses activités et consacrer 
un certain temps à une mise à jour en théo-
logie; on pense davantage à un renouveau 
intellectuel qu'à des exercices spirituels, mais 
l'un n'exclut pas l'autre. Un saint homme peut 
avoir besoin de faire le point en théologie, un 
théologien bien au courant de la pensée théolo-
gique actuelle peut avoir besoin de s'arrêter 
pour vérifier si sa vie spirituelle concorde bien 
avec ses connaissances. La formation perma-
nente ou formation continue doit se faire sur 
place, dans le milieu où l'on vit et travaille 

Elle est intellectuelle et spirituelle, mais comme 
il se doit, elle est influencée et suscitée par 
les activités pastorales et la vie communautaire. 

Le Chapitre d'Irlande consacre son premier 
texte au renouveau spirituel. On y parle surtout 
de la crainte qu'éprouvent certains membres 
à la pensée du recyclage. Plusieurs même n'en 
voient pas l'utilité, ils craignent de voir leurs 
convictions les plus solides livrées à la merci 
de théologiens qui veulent faire choc. Les 
théologiens semblent manquer de tact et les 
« élèves » ne sont pas préparés à se laisser 
endoctriner. 

Lorsque les Directives d'Animation parlent 
de renouveau spirituel on ne pense pas telle-
ment au recyclage théologique, mais surtout au 
renouveau dans la prière et dans !'Esprit. En 
traitant de la formation continue, le Chapitre 
d'Irlande demande aux membres qui ont fait 
leur Théologie avant Vatican Il, de laisser de 
côté leur travail pour un temps, afin de se 
consacrer à l'étude et à la réflexion sur l'en-
seignement officiel de l'Eglise et la théologie 
actuelle. Ailleurs, le Chapitre fait un devoir aux 
Supérieurs de prévoir le recyclage des membres 
et d'organiser la formation continue dans les 
communautés. 

PLANNING 

La Province des Etats Unis Ouest est seule 
à traiter du planning. « Sans doute, écrit le 
Provincial, la décision la plus importante du 
Chapitre comporte la création d'un comité de 
planning avec un coordinateur à temps plein ... 
ils doivent préparer un plan de cinq ans pour 
la Province. Ce plan indiquera les buts et les 
objectifs dans tous les secteurs: administration, 
travail, communautés et individus. Son but est 
de donner à la Province une claire vision de 
ses priorités et des moyens disponibles pour 
les réaliser.» 
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Adressez toutes communications à: P. H. Littner 

tipogra.'ia sanpiodt-cimo, via etruschi, 7/9 - 1oma 

Service d'information 
Congregazione dello Spirito Santo 
Clivo di Cinna, 195 - 001 ~6, Roma, ltalia 
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